
Autonomie de la ferme : 
Autonomie technique : nous ne sommes pas autonomes au niveau 
des apports organiques pour nos cultures (achat de fumier) ; ni au 
niveau énergétique : à cause de nombreux trajets pour aller aux 
parcelles et au poulailler, qui sont très dispersés et éloignés 
(jusqu'à 3 km de la ferme). Par contre, nous sommes relativement 
bien autonomes dans nos choix et au niveau de la situation 
économique de la ferme (absence de subventions, taux 
d'endettement très faible, prix des produits calculés au juste prix...).

Transmissibilité
 de la ferme : 

Notre temps de travail est élevé et nous 
avons des emplois du temps irrégulier. La 
ferme serait difficilement adaptable à une 
autre production en vue d'une transmission 
; et le manque de foncier (nous utilisons 
des parcelles de notre voisin pour les 
rotations) pourrait être problématique. Par 
contre, la faible valeur de l'outil à 
transmettre et la bonne situation 
économique de la ferme est un plus. 

Répartition :
Nous valorisons très bien notre 
activité, car nous travaillons à 3 sur 
une petite surface totale de 3,2 
hectares (dont 2,50 ha en rotation 
grâce aux parcelles d'un voisin).
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Développement local :
L'activité d'accueil à la ferme nous donne un lien avec la population locale, adultes et enfants, ce qui nous 
procure un enrichissement personnel important. Notre activité est beaucoup organisée en commun avec d'autres 
agriculteurs : via un atelier collectif pour la transformation et des magasins de producteurs ou plateforme @ 2 pas 
des champs pour la vente (commercialisation en circuits courts). Nous participons également à une réflexion sur 
le commerce équitable dans le cadre du projet « Ferme du Monde » (Partenariat Paysan pour un Echange Nord 
Sud Equitable) né dans les Monts du Lyonnais (qui est aujourd'hui coordonné au niveau régional).

Qualité des produits et 
travail avec la nature :

Nous récupérons les eaux de pluies et nous 
sommes équipés d'un chauffe-eau solaire et d'un 
chauffage avec du granulé bois. Par contre, la 
filtration des eaux de l'atelier est mal adaptée, en 
raison de l'évolution de la structure pour transformer 
sur place. Les cultures sont sur bâche au sol ou 
nous désherbons manuellement afin d'éviter tout 
désherbage chimique. Nous menons une réflexion 
sur l'équilibre de la faune et de la flore pour une 
meilleure lutte biologique (coccinelles/pucerons). 
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